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L es statistiques ont envahi notre univers quotidien, et comme elles sont très 
largement répandues, on peut avoir l’impression qu’elles reposent sur des 
notions qui vont de soi. C’est pourtant loin d’être le cas. Les statistiques sont 

une branche des mathématiques qui est apparue assez récemment et dont le développe-
ment a été grandement favorisé par l’informatique, qui fournit à la fois des facilités de 
recueil et des capacités d’enregistrement et de traitement de grandes masses de données. 
Mais la culture statistique suit-elle le développement technique ?

Une première difficulté est que les observations recueillies et analysées ne portent pas 
d’ordinaire sur l’ensemble des individus et plus généralement des objets concernés par 
l’étude, mais seulement sur une partie d’entre eux, ce que l’on appelle un échantillon. Il 
apparaît paradoxal que l’on puisse, à partir d’un échantillon d’un millier de personnes, 
évaluer l’opinion des millions de personnes que compte un pays, sur une question ou 
leur jugement sur un personnage politique. La justification est difficile à comprendre, 
car elle repose sur le calcul des probabilités et sur un certain nombre de conditions que 
doivent respecter les techniques de sondage et qui permettent d’appliquer les méthodes 
de calcul statistique à ce domaine.

Une seconde difficulté est que les techniques statistiques sont centrées sur l’analyse 
de la variabilité et que la variabilité est mal appréhendée par notre jugement naturel, qui 
retient ce qui est vu ou senti dans le présent et ce que nous livre notre mémoire, qui est 
par ailleurs très sélective. De la sorte, nous ne tirons guère d’informations de la variabi-
lité et nous ne pensons guère qu’on peut le faire. La statistique oblige donc à construire 
de nouveaux concepts qui peuvent paraître abstraits, dans la mesure où ils ne sont pas 
dérivés de l’expérience quotidienne. Tel est le cas de la notion de distribution qui est à 
la base du raisonnement statistique et qui exprime la répartition des observations sur 
une échelle qui permet de les situer. Cette notion est complexe, car il n’en existe guère 
d’équivalent dans la vie quotidienne  ; il est pourtant nécessaire que l’étudiant en 
acquière une bonne compréhension.

Une difficulté complémentaire vient de ce que les résultats de l’analyse statistique 
peuvent heurter les conceptions quotidiennes. Par exemple, si on fait une statistique 
sur le nombre d’enfants d’une famille, on peut trouver que la moyenne pour un pays 
est 2,2 ou 1,6. Cette valeur n’a pas de sens quand on parle d’une famille : comment se 
représenter la signification de cette valeur décimale ? Elle n’a de sens que relativement 
à l’ensemble des familles d’un pays puisqu’elle se réfère à la distribution du nombre 
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d’enfants par famille dans cette population et en cela n’a certainement rien d’intuitif. 
Faute d’avoir assimilé un certain nombre de concepts de base, des représentations erro-
nées de la statistique peuvent se développer dans le public, comme l’idée répandue que 
l’on peut faire dire n’importe quoi aux statistiques. Les techniques statistiques per-
mettent certes différentes analyses, mais la pertinence de ces analyses dépend du type 
de données auxquelles on a affaire. Le choix n’est pas aveugle et l’on peut en confron-
tant les conditions de validité de chaque analyse et les propriétés de la situation étudiée 
déterminer quel type d’analyse est optimale.

L‘ouvrage de Jean-Marc Meunier se propose de donner en même temps que les tech-
niques d’analyse une base conceptuelle qui permet des choix judicieux et une interpré-
tation appropriée. Il est exigeant, mais il est à la portée d’un étudiant en sciences 
humaines, notamment d’un étudiant en psychologie, dans la mesure où l’introduction 
des notions est faite de façon très progressive et à partir de beaucoup d’exemples.

Une étape importante est le passage de l’observation comportementale à la mise en 
forme de ce qui a été observé en vue du traitement statistique. Cette étape est expliquée 
de façon très détaillée dans l’ouvrage à partir de l’analyse des différents types d’obser-
vations et l’étude des différentes façons de les coder en vue des analyses ultérieures.

Le concept de distribution, si important on l’a dit, est également présenté de façon 
très détaillée en lien avec les différents types de mesure dont on dispose. En effet, en 
psychologie, les mesures numériques, qui sont les plus faciles à traiter, sont en effet 
rares, sauf peut-être en psychologie expérimentale et en psychologie différentielle. On 
a affaire le plus souvent, que ce soit dans les échelles d’attitude ou d’opinion, ou dans 
les échelles de personnalité, élaborées à partir de questionnaires, qui sont utilisées en 
clinique, à des instruments de mesure dont les échelons sont simplement ordonnés et 
pour lesquels les notions de somme, et donc de moyenne, n’ont pas de sens. Il est 
d’autres cas où l’on ne dispose que de catégories, qui ne sont même pas ordonnées entre 
elles ou qui ne peuvent l’être que très partiellement, comme lorsqu’on fait juger des 
aliments selon un certain nombre de propriétés. Pourtant ces données sont traitables 
statistiquement ; on peut les résumer à l’aide de distributions, mais cela relève de la 
nature de l’échelle de mesure qui a servi au recueil de ces données. L’ouvrage de 
J.-M. Meunier met en relation de façon très précise les échelles de mesure, les procédures 
qui permettent de faire les distributions et les indices qui peuvent être calculés dans 
chaque cas pour pouvoir résumer au mieux la distribution. Les relations entre les 
échelles de mesure, les types de distribution et les types d’indices calculables sont pré-
sentées de façon suffisamment précise pour qu’un non-spécialiste des statistiques 
puisse faire des choix judicieux.

L’ouvrage est présenté de façon agréable avec une grande variété d’exemples et beau-
coup d’illustrations qui retiennent l’attention et permettent d’éviter qu’un cours de 
statistiques soit rébarbatif. L’ouvrage sait aussi utiliser, quand c’est nécessaire, le forma-
lisme des formules mathématiques, qui est indispensable pour décrire de façon non 
ambigüe les procédures de calcul, qui sont inévitablement complexes. Toutefois, la suite 
des calculs à effectuer est présentée de façon très progressive en liaison avec la formule, 
pour que l’étudiant puisse, à l’aide de sa calculette, reproduire la procédure et en com-
prendre la signification. Un étudiant doit savoir qu’un ouvrage de statistiques se lit 
calculette à la main, en reproduisant les procédures décrites et en faisant les exercices 
recommandés. Seul un apprentissage actif de traitement de données, comme en mathé-
matiques la résolution de problèmes, permet une assimilation des procédures et des 
concepts sur lesquels elles sont basées.

La dernière partie introduit de façon approfondie à l’utilisation des tableurs. Les 
tableurs sont aujourd’hui l’outil indispensable à l’étudiant qui doit traiter des résultats 
de travaux pratiques, de travaux d’initiation à la recherche ou de travaux de recherche. 
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C’est un prolongement très heureux du cours, car la présentation des traitements sur 
des tableaux de données, qui est faite systématiquement dans le cours, se trouve exacte-
ment celle qui est adaptée pour traiter ces données à l’aide d’un tableur. Il devient donc 
possible de traiter des données conséquentes sans effort de calcul à la main. Les tableurs 
sont largement suffisants pour le calcul des statistiques descriptives qui font l’objet de 
cet ouvrage. Leur avantage est qu’ils permettent de suivre le déroulement des calculs et 
de découvrir éventuellement des incongruités, si la procédure a été mal choisie. L’utili-
sation de logiciels sophistiqués peut être dangereuse pour un étudiant peu averti, car 
elle exige une grande maîtrise conceptuelle du domaine pour une utilisation réfléchie 
et judicieuse. En période d’apprentissage, le tableur est plus transparent et c’est un des 
mérites de cet ouvrage de permettre de maîtriser cet outil et ainsi d’acquérir progressi-
vement une autonome technique et conceptuelle dans la pratique statistique.

Jean-François Richard


